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En 1994, un militant nationaliste religieux israélien nommé Baruch Golstein  s'était introduit 

là avec une arme et avait soudainement massacré 29 Musulmans dans la mosquée. L'attaque a 

été condamnée par le gouvernement israélien. Depuis, la mosquée n'est ouverte aux Juifs (les 

colons) que ponctuellement. Les Musulmans sont alors obligés de recouvrir leurs tapis avec 

d'autres tapis, car les colons refusent de se déchausser, certains viendraient même avec leurs 

chiens ! (je dois dire que le Palestinien qui est là, dément l'histoire des chiens …) 

Hébron :

Hébron, c'est plus de 180 points de blocage (check points, barrages, …), il y a tout autour sur 

la colline des tours de surveillance. Une rue traverse Hébron, qui est exclusivement réservée 

aux Israéliens, les Palestiniens doivent bifurquer et utiliser une ruelle qui longe cette rue. 

Nouveau contrôle avec soldats, alors que je prends une photo, une voiture blindée marquée 

"police" s'approche de moi et s'arrête quelques instants devant moi. Comme les occupants du 

véhicule ne sont pas visibles, je ne comprends pas ce qu'ils me veulent. Au bout de quelques 

instants, le véhicule repart lentement. Un des soldats du check point vient vers moi (il n'a pas 

bougé tant que le véhicule était là), il me demande de ne pas prendre de photos de militaires 

(ce que je n'avais pas fait…). 

Check-point 
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Nous nous engageons à pied dans cette rue quasiment vide, puisque interdite aux Palestiniens, 

séparée juste par un muret de la ruelle qui leur est autorisée. Une marmaille d'enfants s'amuse 

à sauter le muret pour courir quelques pas sur la rue interdite et revenir à toute allure. Tout 

cela pour narguer les soldats qui sont à 50 mètres.

   

  

A ce moment là, il se passe quelque chose de très étonnant. Une équipe de sportifs juifs arrive 

en courant, Ils sont groupés, tous habillés de la même façon : short, maillot de sport. Ils vont 

et viennent en courant, c'est un jogging d'entraînement … Quand ils se retournent, nous 

réalisons que certains ont sur leur tenue de sportif, une kalachnikov en bandoulière. Ils 

courent avec ces armes qui leur battent la cuisse, ce ne doit pas être très pratique pour 

marquer des buts ! Cette rue interdite aux Palestiniens relie des points de colonies, la ville est 

ainsi coupée en deux. La rue des martyrs oblige à faire 15 km pour passer de l'autre côté. 

En repassant le poste de contrôle, nous assistons à une nouvelle scène de tension. D'un côté, 

deux jeunes Palestiniens, ils ont 15-16 ans, à quelques mètres des soldats israéliens, ils ont à 

peine 20 ans. Les regards de part et d'autres sont narquois, ils parlent peu mais semblent 

s'affronter. Un soldat israélien a les papiers d'identité d'un des deux jeunes Palestiniens dans 

ses mains, il est en position de force. Nous restons là, de longues minutes à observer, nous 

sommes inquiets car cela nous rappelle une scène vue la veille dans le film "Notre Histoire". 

Scène dans laquelle après un contrôle d'identité, des soldats israéliens tabassent sans raisons 

apparentes, un adolescent Palestinien. Tant que nous sommes là, il ne se passe rien. Au bout 

d'un long moment, nous partons inquiets. Un peu plus tard, nous apercevrons les adolescents 

dans les rues d'Hébron. Cela a dû bien se terminer.

Dans le souk, en vieille ville, des colons se sont installés aux étages. Ils déversent leurs 

ordures par les fenêtres sur les Palestiniens, sur le souk. Les Palestiniens ont dû tendre du 

grillage sur toute la largeur de la rue pour retenir les ordures au-dessus de leurs têtes.  
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Dans la ville vieille, des rues entières sont faites de magasins qui ont dû fermer. Hébron, c'est 

aussi 1 829 magasins qui ont dû fermer à cause de la colonisation. Dans le souk, il y a peu 

d'activité, le commerce fonctionne au ralenti. Les enfants sont excités. A Hébron, on sent de 

la tension partout. Régulièrement, nous tombons  dans des impasses, car les rues sont murées. 

D'autres sont fermées par des barbelés, ou par des murs de bidons empilés et remplis de béton.  
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Sur le toit de certaines maisons, des soldats armés nous guettent. On est sous surveillance. 
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De retour sur la route de Bethléem :

Nous nous arrêtons à distance (pour ne pas nous faire contrôler ou tirer dessus) d'un check 

point particulier. Fait de tours de garde, de barbelés, de murs, de barrières, ce lieu est une 

plate-forme de transit pour permettre (est-ce la bonne expression ?) le commerce palestinien. 

Les camions arrivent sur une plate-forme où ils se positionnent dos à dos, car le camion 

palestinien et son chauffeur ne peuvent passer de l'autre côté. La marchandise est débarquée 

du premier camion, contrôlée, puis embarquée dans le deuxième camion de l'autre côté. 

Parfois, les tracasseries administratives font qu'il faut tout recharger dans le premier camion et 

repartir ! …. 

   

Ce soir là, nous rencontrons le mouvement d'Union de la Jeunesse Palestinienne au local du 

groupe de scouts chrétiens orthodoxes de Beit Jala à 2 km de Bethléem. On comprend qu'ils 

sont chez les scouts car leurs propres locaux sont en travaux. Mais les deux groupes ont un 

certain nombre de points communs, des membres ou même des activités. 
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Les jeunes de l'AFPS qui sont avec nous (et qui sont personnellement très engagés 

politiquement) sont un peu irrités de ne pouvoir discuter assez directement avec ces jeunes, 

d'autant plus qu'il me semble que ce soir là, il y a une "erreur de casting". En effet, nous avons 

un peu l'impression de rencontrer un groupe de gentils scouts, quand nous pensions rencontrer 

un nouveau comité de résistance. Je crois avoir compris que ces jeunes ne croient plus en la 

politique. En tous cas, ils paraissent ne plus croire que la politique puisse encore améliorer 

leurs conditions de vie. Pourtant, un des jeunes responsables nous est présenté comme un "fils 

de martyr". Les scouts à Beit Jala ont été créés en 1956. Ils organisent des fêtes, entretiennent 

l'église, mènent des actions sociales ou culturelles. Leur activité a dû cesser en 1967 pour 

reprendre en 1971. 

Ils organisent des camps, du théâtre, de la danse, du sport. Nouvel arrêt en 1987 pendant la 

1
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 Intifada. Ils reprennent en 1992, ils ont compté jusqu'à 500 membres. Même si, on le voit, 

ils ont subi le rythme des événements politiques, ils ont pris de la distance et forment un des 

premiers groupes de scouts en Palestine. 

Ils sont aujourd'hui 280. Ils ont participé à créer le mouvement scout au niveau national. Ils 

ont organisé de nombreux camps en Jordanie, Syrie, Suède, Allemagne, Japon. Leur devise 

est "Dieu-Le Pays-L'Homme". Ils prônent le volontariat et participent aux fêtes nationales ou 

religieuses, ou à des festivals de musique ou de danses folkloriques.   

L'Union des Jeunes pour la Palestine, elle, a été créée par le PPP pour faire du lien entre les 

jeunes et entre les régions. C'est à Beit Jala que pour la première fois, une branche de l'UJP 

s'est mise en  place. Si au début, l'UJP a été créée par crainte qu'après les accords d'Oslo, les 

jeunes ne se désintéressent de la politique, il paraît évident qu'aujourd'hui leurs activités 

ressemblent plus à celles d'un mouvement de jeunes sportif et culturel. Les scouts sont 

chrétiens. L'UJP serait laïque (?) Dans l'église, nous apprenons que c'est le Front Populaire 

qui domine (plus marxiste que le P.P.P.). C'est assez décevant, car nous n'avons pas appris 

grand-chose ce soir. Et l'intensité émotionnelle est loin d'être au niveau de celle que nous 

avons vécue la veille au soir. 

Dernière soirée en Palestine :

Demain, je repars vers Paris, pris par mes obligations de parlementaire. Mes compagnons de 

route resteront deux jours de plus. Ce soir là, logés chez des luthériens, nous réunissons 

quelques matelas par terre dans la pièce où je dors, pour ne pas gêner les autres. La soirée est 

conviviale, presque festive … plutôt potache ! Nous avons besoin de décompresser. 

6
ème

 jour : vendredi 28 octobre 

Pour aller vers Jérusalem sans emprunter le Wadinar, nous devons passer un check point, où 

"ça ne rigole pas" (si tant est, qu'il puisse y avoir des check points où ça rigolerait !). Est-ce la 

fatigue ? Est-ce la tension ? Mais alors que Issa semble inquiet de ce contrôle, quand notre 

bus s'arrête et qu'une jeune femme (une gamine de 20 ans !) monte pour nous contrôler, nos 

compagnons du bout du bus entonnent spontanément en chœur "plus près de toi mon Dieu" 

avec des voix angéliques qui contrastent avec le visage sévère et inquisiteur de la gamine-

soldat. Elle nous dévisage les uns après les autres, son fusil M16 dans les mains, puis elle 

redescend du bus en annonçant à son collègue "c'est des français". C'est en hébreu, mais cela 

semble assez dédaigneux pour que l'on comprenne …. 

Le bus redémarre, le chauffeur et Issa sont tendus et au bout de quelques mètres, alors qu'ils 

n'ont pas encore eu le temps d'être soulagés, mes compagnons qui surfaient toujours sur un 

doux "plus près de toi, mon Dieu" en sourdine, enchainent sans concertation sur 

l'Internationale à gorges déployées : "C'est la lutte finale … !" Et alors là, on a ri, comme les 

enfants qui narguaient hier les soldats israéliens à Hébron. On a ri, comme si, spontanément et 
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collectivement, nous nous étions soudain joués de la connerie du monde ! Le fait d'avoir 

franchi ce check point au lieu du Wadinar fait que nous arrivons dans les faubourgs de 

Jérusalem en dix minutes au lieu d'une heure trente. 

A Tel Aviv, meeting au siège du parti Hadash :

Nous sommes reçus dans un décor incroyable ! Sur les murs, une reproduction de Guernica, 

puis un portrait immense de Karl Marx, puis une gravure représentant Marx, Engel, Lénine, 

un gigantesque portrait de Lénine, des affiches diverses avec le marteau et la faucille, une 

avec Che Guevara, dans une pièce à côté, une affiche de la fête de l'Huma, et même une de la 

CGT des mines ! 
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Celui qui n'a pas compris où nous sommes, vient de naître. En attendant Dov Khenin, député 

à la Knesseth, qui a été retenu, on nous propose le journal l'Unité, seul quotidien en langue 

arabe en Israël. Je ne le prends pas, car je me dis que j'aurai assez de choses délicates à passer 

tout à l'heure à la douane. On nous fait l'historique de la coalitation Hadash et son actualité. 

Le 4 juin (deux jours avant le 6, date anniversaire de l'occupation) une manifestation de        

20 000 personnes à Tel Aviv a déclenché la contestation sociale. Hadash mène aussi 

campagne pour la reconnaissance de l'Etat Palestinien. 

Le lendemain, ils prévoient une manifestation de plusieurs milliers de personnes sur la place 

Rabin, là  où Isaac Rabin a été assassiné. La situation sociale est très instable en Israël, le 

gouvernement est en difficulté. Les mois à venir seront chauds. Il y a 3 ans, le candidat du 

parti Hadash à la mairie de Tel Aviv a remporté 35 % des voix (dont 70 % de jeunes !) Il n'y a 

jamais eu autant de pauvres en Israël et de populations fragilisées (SDF, smicards). C'est en 

1919 que Hadash a été créé, parti israélien, mais pas sioniste, internationaliste. 

Depuis 1947, Hadash demande deux pays pour deux peuples. Mais de 1919 à 1948, le parti 

était clandestin. Certains ont été torturés, persécutés, tués. Deux mille communistes ont été 

expulsés par les Anglais. 

Il existe aussi la Gauche Socialiste (équivalent du Front de Gauche en France ?), les Panthères 

Noires (groupe social de jeunes) et de nombreux partis de gauche, étudiants, syndicats, avec 

qui Hadash travaille, des mouvements de femmes, le mouvement rouge-rose (homosexuels).  
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Le parti est très activiste, il compte quatre députés sur 120 à la Knesseth. Les nouveaux 

moyens de communication sont utilisés, internet, les réseaux sociaux …. 

Si la fascisation progresse en Isräel, Hadash progresse aussi. Le résultat est une radicalisation 

dans la société israélienne. 

Hadash est une coalition avec le parti communiste, les socialistes et divers mouvement de 

gauche. 

Trois mouvances d'opposition existent à la Knesseth : Hadash (communiste/4 députés), 

Islamic Politique (les frères musulmans/3 députés), Balah (mouvement nationaliste arabe/2 

députés). 

Mais au parlement, des coalitions se forment très souvent, qui permettent de faire passer 

certaines lois (ce qui diffère du fonctionnement actuel que je connais bien du parlement 

français). 

Nous sommes invités à boycotter Véolia qui a construit le tramway et Dexia qui est "la 

banque des colonies" ! 

Dov Khenin est arrivé. Avant d'être député, c'est un militant écologiste très connu. Il aborde 

tour à tour la situation en Israël et en Palestine, la situation internationale, le monde arabe. 

Selon lui, les trois axes sont indissociables. Il faut une position européenne plus ferme vis-à-

vis du gouvernement Netanyahu et plus indépendante des U.S.A. Il souhaite que les pays 

arabes soient solidaires avec le peuple israélien au-delà des mots. Il évoque aussi la question 

du risque très sérieux de guerre au Moyen-Orient qui pourrait bien concerner l'Europe et la 

France. 

Dov Khenin milite pour un boycott ciblé dans tous les domaines (y compris universitaire), 

mais avec discernement pour ne pas pénaliser encore plus le peuple palestinien ou le peuple 

israélien. 

Il affirme que le gouvernement israélien instrumentalise le peuple en lui disant "ce n'est pas 

un problème politique, c'est un problème d'identité, vous êtes Juifs !" 

Le but d'Israël (c'est Liberman, ministre des affaires étrangères et vice-premier ministre 

d'Israël qui l'a dit) c'est de faire tomber l'Autorité Palestinienne. Il regrette que Liberman ait 

été reçu par la plupart des pays européens. 

Sur la question du printemps Arabe, plutôt que de donner son avis, Dov Khenin préfère citer 

Chu En-laï à qui il était demandé en 1965 en Chine "que pensez-vous de la Révolution 

Française ?", celui-ci avait répondu "vous savez, 250 ans, ce n'est pas beaucoup de temps pour 

avoir des idées claires ! …" Selon Dov Khenin, on ne sait pas trop où est la raison ? Où sont 

les "vengeurs" ? 
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Il explique que les colonies sont habitées par trois groupes de population : 

1) le noyau dur issu de l'extrême droite nationaliste, entre 15 à 16 000 religieux (sur    

500 000 colons) souvent installés dans de petites ou de moyennes colonies dont une 

partie de religieux ultra- orthodoxes. 

2) 120 000 ultra-orthodoxes sont installés dans trois colonies (dont Bettar Illit), c'est une 

population déconnectée de la colonisation. Mais ils ont été amenés là par le 

gouvernement. 

3) La majeure partie des habitants sont des émigrants économiques attirés par les 

conditions extrêmement avantageuses proposées par le gouvernement. 

Puis Dov Khenin revient sur le danger de guerre qu'il ne faut pas sous estimer avec le Liban, 

la Syrie, Gaza et l'Iran. De nouveaux types d'armement sont introduits et si une solution entre 

Israël et la Palestine n'est pas trouvée, la situation internationale se dégradera. Dans les 

conditions actuelles, il ne peut pas y avoir de stabilisation. 

Tout ce qui peut isoler le gouvernement israélien est bon, car il est dangereux pour le peuple 

palestinien et pour le peuple israélien. Il est nécessaire pour un pays comme la France de 

développer des liens forts avec les progressistes israéliens, cela peut interpeller fortement le 

peuple israélien. Les manifestations fortes de dizaines de milliers de personnes montrent que 

les progressistes sont nombreux en Israël. Il nous invite à faire la différence entre la sphère 

politique et la sphère de la vie civile. Après avoir fait référence au livre "Breaking of the 

silence" écrit par des officiers israéliens, qui servaient en territoire occupé, il cite : "Pensons 

globalement, travaillons localement".  

En sortant du siège du parti Hadash, j'ai à peine le temps de saluer quelques uns de mes 

compagnons de périple pour attraper un taxi pour l'aéroport Ben Gourion. 

De Tel Aviv à l'aéroport Ben Gourion

… sur la route ensoleillée et bordée de palmiers qui mène de Tel Aviv à l'aéroport Ben 

Gourion, le chauffeur de taxi est sympathique, débonnaire. Il me demande en anglais 

pourquoi j'ai séjourné en Israël. Je suis un peu inquiet par les contrôles douaniers et policiers 

que je vais avoir à subir dans quelques instants, je sais que je transporte dans mon sac des 

choses qui peuvent m'attirer quelques ennuis. Mes notes, les photos que j'ai prises, des 

documents recueillis ici et là, en particulier le DVD intitulé "notre histoire" et aussi une 

trentaine de kéfiés que Guy m'a confiés sur les 150 qu'il a achetés pour le compte de l'AFPS. 

Oh, il ne s'agit pas là d'un trafic à grande échelle, mais il y a de quoi énerver un douanier 

israélien. Méfiant donc, je lui réponds que j'étais là juste en touriste pour visiter.  

Il me désigne alors, la campagne verdoyante à cet endroit et baignée par le soleil en 

s'exclamant "il est beau ce pays !" Après ce que j'ai vu depuis six jours, je suis un peu 

estomaqué par une telle satisfaction. Cela me semble si anachronique ! Je ne dis rien… Et 

comme s'il me provoquait, il ajoute avec une innocence déconcertante "vous avez beaucoup 

de problèmes en France... Beaucoup de gens qui y vivent ne sont pas originaires de France !" 

Je ne réponds pas, je suis comme assommé. En montant dans ce taxi, j'avais eu l'impression 

d'échapper à un cauchemar auquel j'avais assisté. Et voici que le chauffeur de taxi vient en 

rajouter à ce mauvais film à mauvais scénario. Après un long silence, il reprend assez fier de 

lui : "je suis né ici en Israël… j'ai 63 ans… je suis taxi ! Je suis né en 1948 …" 
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Entre Tel Aviv et l'aéroport, le taxi s'arrête à un check point. Un soldat s'approche 

directement de la portière arrière, l'ouvre, jette un regard à l'intérieur de la voiture vers moi et 

me demande : "How are you ?" Je ne suis pas très bon en anglais et la seule réponse qui me 

vient à l'esprit est "fine and you ?" Petit sourire du soldat armé, et on repart. Après un temps 

de silence, le chauffeur de taxi épaté me demande en anglais "vous le connaissez ?". 

A l'aéroport, je suis toujours un peu inquiet, étant donné ce que je transporte dans mes 

bagages. Le niveau des contrôles beaucoup plus important qu'à mon arrivée en Israël n'est pas 

pour me rassurer. Des hommes en civil, armés vont et viennent puis je dois affronter plusieurs 

policier(e)s, douanier(e)s, qui me questionnent sous la surveillance de soldats armés. Je passe 

sous un portique, je subis des contrôles de bagages, des "question-pièges" : "Vous avez de la 

famille en Israël ? … Féron ? C'est un nom qui existe en Israël ? Nous avons des Féron en 

Israël. Vous êtes sûr que vous ne connaissez personne en Israël ? Qui avez-vous vu ? Que 

transportez-vous ?" Mes bagages passent dans un portique spécial, mais ne sont pas ouverts 

… Je passe. Finalement, je suis en avance, je vais traîner un peu en zone avant embarquement 

avec boutiques en duty free. Il y a des choses intéressantes à acheter. Mais je pense au 

boycott, ça y est, j'y suis, je n'achèterai plus jamais sans me soucier de l'origine du produit. 

C'est dur de prendre l'avion seul après avoir vécu tout cela, c'est encore plus dur au retour de 

raconter. C'est pourquoi j'ai voulu écrire. Je n'ai rien inventé. J'ai vu et entendu tout ce que je 

viens d'écrire. 

Deux jours plus tard, le lundi matin, la radio dans ma voiture annonce deux nouvelles. Des 

roquettes ont été tirées depuis la bande de Gaza sur Israël et puis, l'adhésion de la Palestine à 

l'UNESCO doit être soumise au vote ce matin. La France a annoncé qu'elle s'abstiendrait, les 

Etats-Unis et Israël menacent de supprimer leurs subventions à l'UNESCO. 

Je me dis que jamais plus je n'entendrai parler de la Palestine d'une oreille distraite. Mais j'ai 

vraiment l'impression que ces infos arrivent là pour peser sur l'opinion publique et légitimer 

une attitude honteuse à venir.  Et puis dans cette journée du lundi 31 octobre 2011, on 

apprendra que le vote a été majoritairement pour l'adhésion de la Palestine à l'UNESCO. La 

France étonnement, a voté pour, alors qu’elle avait annoncé le contraire. Peut-être la 

résistance pacifique du peuple palestinien, l'activisme de l'AFPS, les témoignages de "ceux 

qui en reviennent" ont-ils fini par peser ? 

Dans les jours qui suivront, les Etats-Unis et Israël n'en finiront plus d'annoncer les 

représailles : suppression des aides à l'UNESCO et alibi pour légitimer une intensification de 

la colonisation en Palestine. 

Ils sont longs les chemins qui mènent à la paix et au respect du Droit Humain. 
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